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Pourquoi. le gouvernement français s'est-il irmposé ment honneur. Si cette lutte avait cu.!ieu. sur un ter-
des dépenses énormes, pourquoi ses troupes ont-elles rai politique, nous nous.serions retiré en arrière et
traversé les mers; se sont-elles engagées dans un.pays ious serions demeuré simple spectateur: mais. comme.
inconnu ? pour réiablir i ordre dans le' AMexiqLe, pouri la question en jeu est d'une grande importance et toute
clisser le président'Juarez, le perséc=uteur de l'lise,|ociale, nous nous croyons tenu d'accorder, au moins
le spfliateur du élei-gé et des corporations religieuses i notre approbation au courage et à l'habileté des Ré-
et pour le remplacer par un prince sage et pieux. dacteurs du journal.
'l'elle était du moins la persuasion des populations sil On a dit quelque-part que cette nouvelle publication
catholiques de ce pays,·eî voilà pourquoi elles ont re- était animée du désir de critiquer et de.chicaner, nous.
ça avec tant d'enlhousiasme leur nouvel empereur. croyonQ, nous, que cette feuille est animée de senti-
Mais, oh ! déceptioii, Maximilien a ruiné les espé- meits plus nobles et plus'élevéý, et ¡ue.l'arnour de~la
rances d Ions: Arrivé au trône, il a laissé le clergé vérité seule la guide et la dirige dans toutes ses luttes.
dans la po:ition que lui avait fiilte Joarez, il a tourné Son dernier article en faveur de la peinc de mort,.
le dos au grand pdrti conserveu r [tour s'a ppuyer, dans nous piarait inattaqnable, à moins qu'on ne rejette l'au.
son euvre de régénération, sur les principes de ceux torité des livres Saints, tant de lancien que du nou.
qu'il devait conbaitre. .veau Testament, le témoignage des apôtres et de leurs

Voici les dernières lignes du travail de M. de Bel- successeurs, les décisions des tléologiens les plus
lefeuille, auxquelles nous donnons tonte notre appro- écliirés. On pourra bien entasser* sophistnes sur so-
bttion : * Défiez-vous de la prospérité exiérieute et phismes, donner à ses paroles un sens qu'elles ne con-
du calme snperficiel qui vous font croire â une harmo- tiennent pas, tronquer ses écrits, mais démontrer que la
nie, à un accord qui n'existent pas dans les'foreus société n'a pas le droit de tuer les malfaiteurs qui lui
vives de cette nation. . Ce bonheur t'est que transi- nuisent, jamais. On pourra encore faire du sentiment,
foire ; il n'est pas réel. Il y a au sein du peuple me- en appeler à la pitié et à la compassion, faire même
xicainl un principe essentiel, (lui peut devenir-un prin. intervenir la charité; mais jamais on ne réussira à
cipe de vië, s'il. est sagement employé et piensement prouver que la société n'a pas reçu de Dieu le pou-
respecté, trais qui sera un élément (le touble, un voir de donner la mort aux assassins, aux meurtriers,
principe de mort, tant qu'on ne lui aura pas fait la etc.
position qu'il mérite. Je veux parler de l'amour de Nous disons donc à notre confrère des Trois-Ri-
ce peuple pour sa religion. Un gouverneennt qui vières: poursuivez la route que vous vous êtes tracée,
respectera ce sentiment lilial sera tcout puissant ; mais ne donnez aucun repos aux ennemis de l'ordre et de la.
l'administration qui la violera et la.foulera aux pieds société. Si les luttes, que vous soutenez si habilement
aura bâti sur le sable l'édifice de son existence ; elle et si courageusemen, vous créent des adversaires ir-
sera agitée jusqu-i ce qu'elle péri.sc', on jusqli'à c réconciliables, d'un autre côté, elles augmentent tous
qu'elle se rende aux e. igen:es religieuses de .on les jours le nombre de vos amis et de vos admira-.
p.uple. Voilh l'enîseigqneen gu'il faut tirer de Phi.- teurs.
toire du Alexique, si lon nI'est pa complètement Le Franco-Canadien donne aux cultivateurs, dans
aventgle.u un article intitulé ".Pre.iez-garde," des conseils si

L Journal des Tros.Rivires, dans son numéro upleins d'propos, que nous croyons faire plaisir à.nos
>ept du pr.senî contiema, après bien d'ai *tres, !es lignes lecteurs on donnant les parties les'plus saillantes de
bienvei;lantes qui suivent à l'aidre.se dek la Gazelledes cet article.
GCmpwgnes: ".... Nousdironsanxulivateurs, abon- " Tout le inonde connait l'exportation extraordi.
nez-vus tou. a lu Gazelle des Camupargnes. Tout en Y naire des chevaux, de bétail et de produits de tous
p isant les ntions les plns utiîles et les plus néaes- genres qui se fait depuis quelque temps, cde ce pays
saires sur votre genre d'industrie, vous n'y trouve'rz aux Etats-Unis. Ce trafic offre, sans aucun. doute, de
pas, comme dams d'autres journaux qui sOectii>PIl très grands avattages à notre classe agricole en ce
aussi d'agriulture, ce poison mortel par lequel on s'ef- qu'il lui fournit l'occasion de vendre à des prix élevés,
force de détruire ces vraies tradithms, cet esprit sage vt pour argent comptant des objets qui, jusqu'à. pré-
ment docile et bien intentionné qui sont encore volte sent, étaient d'un écoulement difficile et peu lucratif;
glorieux apanage. mais il peut aussi avoir ses inconvénients et ses dan-

" Nous souhaitons -i notre habile et dévoué confrère, gers,s'il n'est ronduit avec d iscerniemtent et une certaine
qu'il trouve dans la nouvelle année qui coinîuence, miéthmode. Tant que les cultivate.urs se contenteront
la pleinle satisi-actioti de ses désirs éminemment reli- de livrer aux spéculateurs américains le surplus de.
gieux et patriotiques. " leurs produits, ils ne pourront que profiter de cet état,

Tout en offrant nos meilleurs remerciements A notre de choses; mais il en est un grand nombre qui, poussés
confrère, nous le prions (le croire que ce qui suit à son par la nécessité du moment ou par de faux calculs,
adresse était, déjà écrit quand.son numéro du 7 nous est comma:.tent l'erreur regrettable et raiieuse de vendre,
arrivé.;-il' est par conséquent iout-à-fait désintéressé. non seulement le surplus, mais le strict nécessaire.

Le Journaldes Trois-Rivières vient desouenircontre Si l'on veut que ce trafin dure longtemps, et qu'il de-
quelques-uns de ses confrères de la presse, sur la ques- vienne une source de richesse et de prospérité, plutôt
lion de la peine de*mort, une lutte qui lui fait. grande- qu'une *c.use de ruine, il. faut de -toute nécessitE


